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        Honoré de Balzac


        Écrivain français

      

    


    
      
        
          	Né en1799 à Tours


          	Décédé en1850 à Paris


          	Quelques-unes de ses œuvres:

            
              
                	Les Chouans(1829), roman


                	Eugénie Grandet(1833), roman


                	Le Père Goriot(1835), roman

              

            

          

        

      

    


    Honoré de Balzac (1799-1850) est l’un des écrivains français majeurs du XIXesiècle. Jeune homme, il s’ouvre les portes des milieux aristocratiques parisiens qu’il ne cessera de fréquenter. Mais des entreprises désastreuses et un train de vie excessif le ruineront rapidement: l’écriture littéraire, pratiquée avec passion et assiduité, deviendra pour lui le seul moyen de rembourser ses dettes.


    Ambitieux, il s’attèle à une œuvre monumentale, La Comédie humaine, qui compte plus de quatre-vingt-dix romans, et dont le but est de dresser un portrait exhaustif de la société de son temps (pour «faire concurrence à l’état civil»). Parmi ses romans les plus célèbres, on trouve Eugénie Grandet(1833) ou Le Père Goriot(1835).


    Balzac est considéré comme l’un des pères du roman réaliste moderne.

  


  
    
      
        Le Colonel Chabert


        Une intrigue captivante

      

    


    
      
        
          	Genre: nouvelle


          	Édition de référence: Le Colonel Chabert suivi de Ferragus, Paris, Le Livre de Poche, 1964, 255 p.


          	1re édition: 1832


          	Thématiques: honneur, guerre, vengeance, mariage, argent

        

      

    


    Le Colonel Chabert est une nouvelle publiée dès 1832, mais qui parait dans sa forme définitive en 1845. Appartenant aux Scènes de la vie privée de La Comédie humaine, elle raconte la lutte de Hyacinthe Chabert, ancien colonel dans l’armée de Napoléon, pour recouvrer son honneur, ses biens et sa femme, après qu’on l’ait cru mort.


    Ce combat est l’occasion pour l’auteur de conter les terribles actes provoqués par l’union de l’amour et de l’argent, le tout dans un univers qui oscille constamment entre la misère de Chabert et la richesse de sa femme.

  


  
    
      
        RÉSUMÉ

      

    


    À Paris, dans l'étude d’un avoué, des clercs travaillent dans une ambiance plutôt détendue. Alors qu’ils se laissent aller à des quolibets, ils voient arriver à leur porte un vieil homme. Ce dernier, plutôt misérable, demande à s’entretenir avec le patron des lieux, un certain M.Derville. Mais les clercs lui apprennent que ce dernier, très courtisé, ne passe à son bureau que la nuit: il lui faudra revenir vers 1 heure du matin s’il veut espérer le rencontrer.


    À l’heure dite, l’étrange homme se présente à nouveau et est reçu par Derville. Il lui décline alors sa véritable identité: il s’appelle Hyacinthe Chabert, connu en France sous le titre de colonel Chabert, célèbre pour ses exploits sur les champs de bataille et pour sa mort héroïque à Eyleau.


    En réalité, ce dernier n’a pas succombé: on l’a cru mort alors qu’il était plongé dans un état de catalepsie (processus au cours duquel un individu tombe dans un évanouissement profond sans que cela ne provoque de dégradation des fonctions vitales) et il a donc été enterré dans une fosse. Lorsqu'il a repris connaissance, mal en point et avec une grave blessure à la tête, il lui a fallu sortir de ce charnier: il n’a dû son salut qu’à l’intervention d’un couple qui l’a recueilli et hébergé. Mais, devant la gravité de son état, ils l’ont envoyé à l’hôpital de Heilsberg afin qu’il reçoive des soins plus adéquats. C’est dans cet établissement qu’il a recouvré la santé et s’est souvenu être le colonel Chabert. En revendiquant ce patronyme, il s’est rendu compte que tout le monde le prenait pour un fou, la nouvelle de son décès étant connue de tous. Seul un médecin a cru à son histoire et lui a rédigé un dossier prouvant son identité, le tout sous la houlette d’un notaire.


    Chassé de l’hôpital, Chabert a erré un peu partout et raconté son histoire à qui voulait l’entendre: il a finalement été enfermé dans un asile à Stuttgart, puis libéré deux ans plus tard pour bonne conduite. Peu après, il a rencontré Boutin, un ancien soldat que le colonel avait dirigé et qui a tout de suite reconnu son ancien chef. Il l'a alors envoyé à Paris pour solliciter l’aide de la comtesse de Ferraud, son ancienne femme. Mais aucune assistance n’arrivant, il s'est lui-même rendu dans la capitale, où il a appris sa propre mort, l’ouverture de sa succession et le remariage de sa désormais ex-épouse. Bien qu’il lui ait écrit plusieurs lettres, cette dernière continue de nier son existence. C’est pour se venger d’elle et récupérer ses biens que le colonel Chabert souhaite obtenir le concours de Derville.


    L’avoué, contrairement aux autres hommes de loi que le vieux militaire a consultés, prend l’affaire très au sérieux: il annonce qu’il fera rapatrier le dossier d’Heilsberg dans son étude et qu’il fera tout pour faire triompher le colonel. En outre, il lui versera chaque mois un peu d’argent afin qu’il puisse vivre en attendant la tenue d’un éventuel procès.


    Trois mois plus tard, Derville rend visite à son client. Celui-ci loge chez Vergniaud, un ancien soldat de son régiment devenu nourrisseur (personne qui offre le couvert, et parfois le gite, en échange d’une certaine somme d’argent). Dans ce cadre misérable, l’avoué explique au colonel qu’un procès est envisageable, mais qu’il coutera très cher au vu des circonstances exceptionnelles de l’affaire. En outre, il informe le vieil homme que son testament ayant été exécuté, il ne peut espérer récupérer que le quart de sa fortune. Dans l’impossibilité d’avancer la somme nécessaire pour engager des poursuites, Derville propose d’être le médiateur d’un accord à l’amiable entre lui et MmeFerraud. Le colonel accepte et fait entièrement confiance à son bienfaiteur.


    Derville se rend chez la comtesse qu’il connait bien car c’est une de ses clientes. Là, il déploie toute son intelligence pour piéger l’ancienne femme du colonel: il insiste sur la fragilité de sa nouvelle union et les aspirations royalistes de son mari qui pourraient le pousser à la quitter en profitant d’un éventuel scandale. Devant ces dangers, elle accepte une conciliation avec le colonel Chabert chez l’avoué.


    Durant cette conciliation, Derville propose à MmeFerraud de verser une rente de vingt-quatre-mille francs à son ex-époux en échange de quoi l’affaire sera étouffée. Mais la comtesse refuse, provoquant la colère du militaire. Ce dernier l’injurie et elle quitte l’étude.


    Alors qu’il sort du bureau de Derville, le colonel Chabert est piégé par la comtesse: sous des airs enjôleurs, cette dernière lui fait miroiter l’espoir d’une réconciliation. L’emmenant dans sa résidence secondaire, elle parvient à le faire renoncer à son désir de vengeance. Lui-même accepte de conserver son statut de mort afin de pouvoir revivre une histoire d’amour avec celle qui fut son épouse. Cependant, alors qu’il s’apprête à signer un contrat confirmant son renoncement, il prend conscience du leurre imaginé par MmeFerraud: elle n’a nullement l’intention de l’aimer secrètement, mais bien de s’en débarrasser en l’envoyant à l’asile de Charenton. Dégouté par tant de bassesse, le colonel Chabert fuit le domaine et se remet à errer sur les routes.


    Six mois plus tard, Derville, toujours impayé de ses actions menées pour le colonel, rencontre au tribunal son ancien client qu’on vient d’arrêter pour vagabondage. L’avoué lui réclame ses frais et le colonel, outré que sa femme n’ait rien réglé, lui signe une reconnaissance de dette à remettre à son épouse.


    Quelques années plus tard, l'avoué rencontre une dernière fois le vieux militaire dans un hospice où il est destiné à mourir.

  


  
    
      
        ÉTUDE DES PERSONNAGES

      

    


    
      
        
          LE COLONEL HYACINTHE CHABERT

        

      


      Hyacinthe Chabert est le héros de la nouvelle. Ancien colonel dans l’armée de Napoléon, il a également été comte, ainsi que grand officier de la Légion d’honneur. Il était aussi le premier époux de MmeFerraud.


      Orphelin dès sa naissance, Chabert a été élevé dans un hospice avant de s’engager dans une carrière militaire. Par ses exploits, il a réussi une ascension sociale fulgurante et est parvenu à amasser une fortune considérable. Homme craint et respecté, Hyacinthe Chabert est présenté avant sa mort par Balzac comme un militaire généreux, mais aussi extrêmement fier.


      Le traumatisme de son décès fictif le change de manière assez radicale. Ainsi, devant les quolibets qu’il essuie en essayant de faire valoir son identité, il se transforme peu à peu en une personne humble et désespérée, mais néanmoins déterminée à obtenir gain de cause: la volonté qu’il affiche sous les moqueries des clercs lors de sa première visite dans l’étude de Derville en est le parfait exemple.


      La prise en main de l’affaire par l’avoué, ainsi que le soutien financier que lui apporte ce dernier le ramènent un peu vers son ancien caractère: on le voit ainsi s’insurger contre la difficulté du système judicaire parisien ou contre les trahisons de son ancienne femme, afficher de temps à autre une solide prestance et on apprend même qu


      

      
    


    
      
        
          MmeFERRAUD

        

      


      

      

      

      
        
          	elle profite de la liberté que lui octroie le comte Ferraud pour amasser une fortune dans son dos avec l’aide de son propre avoué, Delbecq;


          	elle fait croire au colonel Chabert que l’amour qu’il lui porte est réciproque afin qu’il renonce à la part de fortune à laquelle il a normalement droit.

        

      


      
    


    
      
        
          DERVILLE
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